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A    CHACUN    SA    VARITE

                         Réponse  à  AJELLO  et  LAFFARGUE   (N°2)

                                                     _____________________

            Seuls les  « Premières Années  » sont responsables de cette déformation de l’esprit normalien. En effet, au sein de leur promotion, la mésentente et une certaine animosité dispersent les éléments de l’équipe qu’ils devraient former. L’irritante méchanceté… dont vous parliez naît et croît avec ce dont elle se nourrit, c’est- à- dire l’esprit « Première année » lui-même.

            Evidemment, les Anciens vous diront que les traditions de l’Ecole veulent ainsi et le voudront longtemps. Ils ont certainement raison !

            Par contre les nouveaux doivent faire vivre « l’illusion d’octobre », c’est-à-dire réagir contre certains traitements ridicules qu’ils subissent. Mais toute exagération de faits, sachons-le, augmente cette mésentente que nous ne désirons pas.

            Tant que nous ne comprendrons pas ce qu’est la solidarité, l’esprit normalien ne lèvera pas. Si nous savons tirer la leçon de ce dont nous avons souffert, nous nous conduirons l’an prochain comme de vrais élèves-maîtres, et non en barbares.

            Et si cela se réalise, espérons-le, les bizuth ne pleureront plus.

                                                                                         HADJI  LAHLOU    (1ère A. M’)

                                            NOTE    DU    PATRON

                                     _____________________

         (mettant un terme à cette polémique entre les 1ère Année et les autres promotions)

Certes l’accueil fait au nouveaux dans tous les établissements où règne ce que l’on appelle l’esprit de groupe est-il sans doute aussi vieux que le monde. Toute collectivité devient un être véritable, animé de sentiments propres à caractère sui generis – les sociologues nous l’ont appris – et très rapidement le groupe est fier de son originalité et veut en imposer l’adoption aux nouveaux venus. En revanche, les nouveaux éprouvent quelque dépaysement. Ils viennent de quitter le milieu familial et leur intégration ne s e fait pas sans douleur- le phénomène de l’initiation dans les sociétés primitives est de même nature –

            Ce double mouvement : rétraction hostile des nouveaux contre l’intégration –Hâte fébrile des anciens à se parer de l’intégration se marque-t-il souvent par des actes répréhensibles – C’est bien dommage !!mais l’hostilité ne dure pas et les « bleus » sont bientôt fiers d’avoir surmonté ces rites- La preuve ?…Ce sont généralement les plus empressés l’année suivante à les imposer.

            Ne dramatisons pas ! mais s’il est nécessaire de procéder à des formalités d’intégration, substituons la bonne humeur aux quolibets et le champagne à la moutarde. Chacun s’en trouvera mieux et les traditions seront satisfaites.

            En avant donc pour la réception au champagne l’année qui vient.

                                                                                         H. DINI

